
Dans les coulisses de Beliris

Xavier Bindels, âgé de 31 ans, est responsa-
ble du service Voiries. Ce jeune chef de projet a 
suivi l’exécution de quelques grands travaux et 
vu cette ville chère à son cœur croître et évoluer 
grâce à Beliris. 

Xavier Bindels: «J’ai fait mes études d’ingénieur 
civil en construction à l’ULB, après quoi j’ai di-
rectement commencé à travailler chez Beliris. 
Depuis bientôt sept ans que je travaille ici, j’ai pu 
suivre de près des projets très variés. Ce sont les 
projets eux-mêmes qui rendent ce travail aussi 
attrayant et il ne m’est jamais venu à l’idée de 
chercher un autre job.»

Quels étaient les premiers projets dans les-
quels vous avez été impliqués?
Xavier Bindels: «Lorsque j’ai commencé, je me 
suis occupé de trois chantiers dans le cadre de 
contrats de quartier. J’ai ensuite réalisé quelques 
petites études. Nous travaillons toujours en équi-
pe et au début, on doit beaucoup apprendre des 
autres chefs de projet. Mais très rapidement, on 

reçoit la responsabilité de projets en propre.»

Pouvez-vous nous en donner quelques exem-
ples?
Xavier Bindels: «Je pense au réaménagement de 
la place Bockstael, l’extension du tunnel Belliard, 
la place devant la cathédrale Sainte-Gudule, le 
boulevard du Souverain… La liste est intermi-
nable et j’oublie certainement un certain nombre 
de projets importants. Pour le moment, je suis 
surtout occupé avec le RER, le Réseau Express 
Régional. Nous allons bientôt commencer la 
construction d’un tunnel entre les gares Schu-
man et Josaphat.» 

Concrètement, en quoi consiste le travail d’un 
chef de projet?
Xavier Bindels: «Je dois principalement orienter 
les gens. Je suis chargé de veiller à ce que les 
délais et les budgets soient respectés et que le 
travail livré corresponde aux normes de qualité. 
En fin de compte, tous les partenaires concernés 
doivent être satisfaits du résultat.»

Décrivez-nous une journée de travail chez Be-
liris?
Xavier Bindels: «Le travail est très diversifié et se 
divise toujours en deux parties, l’une technique 
et l’autre administrative. Parfois, nous organisons 
des réunions de préparation pour les études ou 
écrivons nos comptes rendus au bureau. Mais le 
plus souvent, nous devons visiter les chantiers 
pour vérifier que tout se déroule correctement. 
Les projets débutent toujours à partir d’un plan 
mais au cours de leur exécution, des problèmes 
techniques surviennent inévitablement et notre 
travail consiste à proposer des solutions. Nous 
nous faisons bien sûr assister par différents bu-
reaux et architectes.» 

Pourquoi avez-vous choisi de travailler chez 
Beliris?
Xavier Bindels: «Beliris n’était pas encore très 

connu, mais j’en avais entendu 
parler par une connaissance qui y 
travaillait et cela me tentait beau-
coup. Voyez-vous, dans le monde 
de la construction, il y a tradition-
nellement trois parties importantes: 
le bureau d’architecte, l’entrepre-
neur et le maître d’ouvrage. Beliris 
est le maître d’ouvrage, mais pas 
dans la signification habituelle du 
mot. En effet, contrairement à un 
particulier qui fait construire, nous 
disposons de connaissances gé-
nérales, qui nous permettent de 
prendre nous-mêmes des déci-
sions techniques. Ce rôle spécifi-
que me plaît énormément. Je suis 
aussi très content de contribuer au 
développement de l’image interna-
tionale de Bruxelles. J’aime cette 
ville et, grâce à mon travail, je suis 
déjà allé dans des endroits intéres-
sants que je n’aurais jamais visité 
autrement. Avant de commencer à 
travailler ici, j’avais une autre ima-
ge de l’administration. Beliris est 
plus dynamique que ce à quoi je 
m’attendais, tout comme d’autres 
administrations d’ailleurs.»

Travailler chez Beliris offre-t-il encore d’autres 
avantages?
Xavier Bindels: «L’ambiance de travail y est 
excellente. Nous ne sommes pas un trop grand 
service, tout le monde se connaît. On peut 
s’adresser à un collègue pour une question ou un 
problème. Nous travaillons toujours en équipe et 
je trouve passionnants les échanges d’idées qui 
en découlent.»

Vous travaillez à Bruxelles, dans un environne-
ment bilingue. Cela ne cause-t-il pas de pro-
blèmes?

Xavier Bindels: «Non, c’est surtout une question 
de respect et d’ouverture à l’autre. Chez nous, 
la connaissance des langues n’a jamais été un 
critère de sélection. Il est donc impossible qu’une 
candidature soit écartée par manque de connais-
sance de l’autre langue nationale. Par contre, 
nous demandons que les gens s’engagent à étu-
dier le néerlandais ou le français. Nous offrons 
d’ailleurs toute une série de formations. Le but 
est que nos collaborateurs apprennent et évo-
luent constamment.»

Steven Heyse
Fin dernière partie.

BRUXELLES – Depuis le 15 septembre 
1993, il existe un accord de collaboration 
entre l’état fédéral et la région de Bruxel-
les-Capitale: Beliris. Cet accord a pour 
but de renforcer le caractère international 
de Bruxelles en tant que capitale belge et 
européenne. L’état fédéral met à disposition 
un budget annuel de 125 millions d’euros 
pour financer divers projets dans le cadre 
de cet accord. Pas moins de huit ministres 
fédéraux et régionaux forment le comité 
de coopération, qui décide des initiatives à 
prendre par Beliris. Un comité de coordina-
tion s’occupe du suivi budgétaire. Beliris 
fait partie du Service public fédéral Mobilité 
et Transports. Ses quatre cellules spécia-
lisées – Voiries, Espaces verts, Bâtiments 
et Ouvrages d’art – assurent le suivi des 
divers prestigieux projets.
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